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LES TROIS SŒURS
THEÂTRE
TCHEKHOV

Loin d'en gommer la cruauté et le désespoir, le metteur en scène Jean-Yves
Ruf révèle toute la drôlerie de la pièce de Tchékhov. Et toute sa beautê.

ED
2015, année Tchékhov en France'
Nombre de grands esprits du théâtre
convergent cette saison vers l'univers
doux-amer du plus fin des auteurs
russes. Et si l'on décide tout de même
d'évoquer encore une fois Les Trois
Sœurs (igol, l'une de ses dernières
pièces), c'est parce que la lecture qu'en
offre Jean-Yves Ruf (frère d'Eric, l'admi-
nistrateur de la Comédie-Française)
nous enchante. Les metteurs en scène
ne réussissent pas toujours à rendre le
suc comique du dramaturge. Lui, si. Et
la salle, tres jeune ce soir-là au Theâtre
Gérard-Philipe de Saint-Denis, passait
volontiers du sourire au rire.

Ces trois sœurs la pourraient ëtre
nos voisines : engluées dans leur petite
ville de province, au sein d'un intérieur
rempli de pots de fleurs, si loin des lu-
mières rêvées de Moscou, mais portant
de mignonnes robes courtes (Irma, la

dernière) ou d'élégantes tenues noires
(Mâcha, la mal mariée, et Olga, la prof
célibataire). Contraintes de louer les
chambres de leur maison aux officiers
en garnison depuis la mort du père,
elles tiennent malgre tout salon, en or
ganisant des fêtes un peu ratées au son
d'un tourne-disque Pas de quoi rire...
Et pourtant si. Car leur langue acérée
tape fort. Leur esprit - éduqué en pure
perte, disent-elles - est leur seule dé-
fense contre la banalité. Dans leur colli-
mateur? Leur frère Andrei par exemple,
devenu gros et ballot, marié avec une
«godiche» qui se révélera redoutable et
ambitieuse Ruf ne le loupe pas non
plus, cet Andre!, quand il lui fait tra-
verser la scène, courant derrière son
landau qu'on imagine leste d'enfants
braillards... A l'opposé, le soupirant
éconduit d'Irma traîne sa maigreur et
son silence. Koulygume, le man de Mâ-
cha, pérore son discours preformaté

Une petite province
triste, un pere
mort Reste l'esprit,
seule defense
contre la banalité

dans des chemises voyantes... De vrais
clowns que l'on guette dans cette gale
ne de portraits esquissés à traits vifs.

La cruauté n'est pas gommée pour
autant... Verchmine, l'officier qui passe
et puis s'en va, au grand dam de Mâcha,
promène sa nonchalance lâche avec
une belle aisance sous la tignasse de
Christophe Brault Quand la belle sœur
congédie l'ancienne nounou, la vieille
actrice nous tire les larmes. Le seul re-
mède d'Irma (bi avc à la fi aîcheur fanée
d'un coup d'Elissa Alloula), d'Olga et de
Mâcha, à la fin? Se serrer dans les bras.
- Emmanuelle Bouchez
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